
 

Homélie : 

 

Dieu l’avait promis : il le fait !  

Il avait promis : « Je mettrai en vous mon Esprit  et je ferai que vous marchiez selon mes lois »  

Grâce à mon Esprit, vous pourrez enfin vivre de ma vie divine, aimer à la mesure de mon amour 

divin !  

 

Saint Luc construit son récit de la Pentecôte dans les actes en s’appuyant sur trois textes de 

l’ancien testament. Il utilise des termes qui nous renvoient à trois textes de l’AT. La pentecôte est 

donc accomplissement de la promesse : Moïse, Joël et Babel.  

 

1.  « Violent coup de vent et du feu ? ».  Don de la loi à Moïse sur le Sinaï. les langues de feu 

de la Pentecôte, le bruit « pareil à celui d’un violent coup de vent » suggèrent que nous 

sommes ici dans la ligne de ce qui s’était passé au Sinaï, quand Dieu avait donné les tables de 

la Loi à Moïse ; on trouve cela au livre de l’Exode : 

La Pentecôte cette année là est un nouveau Sinaï : Du don de la loi à Moïse Dieu donne son 

propre Esprit. La loi de Dieu, seul moyen de vivre libre et heureux est désormais inscrite sur des 

tables de chair, dans nos cœurs. Pas un commandement extérieur contraignant, mais un désir, un 

ouvrage, une ouverture constante à la vie, à la plénitude de vie pour laquelle Jésus a donné sa 

vie.  

Jésus nous a sauvé de la mort –Pâques -  pour que nous vivions vraiment, « en plénitude » dit-il. La 

loi aide à connaître le bon chemin, dissocier la bien et la mal. L’Esprit accomplit en nous le bien que 

nous sommes incapables de réaliser par nos seules forces. Et la présence de l’Esprit se repère à ses 

fruits : l’Amour – le grand amour de Dieu l’immense répandu dans nos cœurs- qui est joie, paix, 

patience bonté bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi.  

 

2. Joël :« Je répandrai mon esprit sur toute chair, …», dit Dieu (Jl 3, 1 ; « toute chair » c’est-à-

dire tout être humain). « Juifs fervents, issus de toutes les nations qui sont sous le ciel » 

comme il les appelle, symbolisent l’humanité entière pour laquelle s’accomplit enfin la prophétie 

de Joël. Toute l’humanité que Jésus est venu rassembler dans son amour. A toute l’humanité 

Dieu donne son Esprit.  Pour que tout homme puisse  

L’Esprit qui sème des germes de vérité dans toutes les cultures et les religions. L’Esprit qi offre 

à tous, d’une façon connue de Dieu seul la possibilité d’être associé au mystère pascal du 

Christ ». Dieu a rejoint chaque homme en Jésus et vit en chaque homme par l’Esprit. Cela veut 

dire que le fameux « Jour de Dieu » tant attendu est arrivé !  

Un don une grâce : Dieu donne : sur tous, donc sur moi, sur toi ... Regarder l’autre comme 

porteur de l’Esprit, spirituel, animé au fond de lui par le force de l’Esprit. 

 

3. « Ils étaient en pleine confusion parce que chacun d’eux entendait dans son propre 

dialecte ceux qui parlaient ». Babel : confusion et langue : Les hommes avaient le projet de 

s’unir pour construire une tour qui toucherait les cieux. Tous ensembles sur un projet 

mégalomane qui vise à se faire Dieu à la place de Dieu. Et Dieu avait brouillé les langues pour 

que l’humanité ne puisse s’enfermer dans l’orgueil du totalitarisme, sur l’hérésie de la pensée 

unique qui nie la diversité et qui opprime : langue et pensée unique qui mène au fanatisme du 

nazisme, du communisme, de daesh, mais aussi le dialecte uniformisant du libéralisme 

économique dévastateur. Tout ce qui nie la différence écrase la vie. Dieu a brouillé les langues 

pour que l’homme s’ouvre à sa vocation à l’altérité, à l’amour de la différence, du différent, de 

l’autre que lui-même. Et à la pentecôte, Dieu met au cœur de l’homme le don de l’unité, de la 



fraternité universelle. Chacun garde sa langue maternelle mais comprend l’appel de l’Evangile 

dans sa langue, dans sa culture, en dialogue.  

 

Conclusion :  

 

La loi de vie nous est intérieure, inscrite au plus profond de nous : vive flamme d’amour. 

Nous avons aussi à la reconnaître en tout homme. 

Ce don nous est fait pour que s’engendre une humanité nouvelle, un terre fraternelle : le Royaume 

de Dieu où l’amour fait l’unité des diversités, de tous ordre.  

Nous le voyons, le défenseur : l’avocat, pas tant celui qui nous protéger des problèmes –même s’il 

nous donne une paix que lui seul peut donner -  mais qui nous donne l’audace et la force pour 

témoigner même au cœur des difficultés.  

Viens Esprit saint !  

 

Frère Eric 


